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Nous avons aussi voulu vous présenter les personnes 
sans qui la saison n’aurait pas pu être la même, nos 
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notre portfolio vous découvrirez aussi les détails de 
la magnifique fresque sur le milieu marin, réalisée par 
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Saison des pontes 2012 :
Un bilan mitigé 

© G. Feuillet

Depuis 2009, l’association est partenaire du pro-
gramme CARET2, porté par le WWF pour lequel 
elle bénéficie de fonds européens (Feder /PO 
Amazonie et DEAL). Ces fonds lui permettent :

- De compter les nids quotidiennement.
- De marquer les tortues olivâtres (Lepidochelys olivacea) 
afin de recueillir des informations sur le comportement de 
ponte (intervalles entre deux pontes, entre deux saisons, fi-
délité aux sites), et dans la mesure du possible, de marquer 
les tortues luths (Dermochelys coriacea) pour continuer de 
recueillir des informations sur l’espèce.
- D’effectuer des prélèvements de biopsies cutanées chez les 
tortues vertes (Chelonia mydas) pour continuer le travail de 
génétique des populations.

La saison en quelques chiffres... et quelques explica-
tions
Concernant les effectifs de pontes, cette année aura été une 
« petite » saison des pontes pour les tortues marines nidifiant 
en Guyane. Bien que les chiffres de 2012 soient en baisse pour 
toutes les espèces, ils restent globalement dans la moyenne 
saisonnière, mis à part pour la tortue luth, en baisse très nette 
depuis 3 ans :
- Luths : 3 638 pontes.
- Olivâtres : 3270 pontes. 
- Vertes : 34 pontes.
- Imbriquées (Eretmochelys imbricata) : 3 pontes.
- Caouanne (Caretta caretta) (1ère observation en Guyane !) : 3 
pontes (la même venue 3 fois).

Plusieurs hypothèses, non exclusives, pourraient expliquer cet-
te baisse notable chez la tortue luth :
(I) L’évolution du stock de ressources alimentaires (méduses) 
dans l’Atlantique Nord, où elles se nourrissent, conditionnant 
la reproduction.

(II) Son déplacement vers d’autres sites plus favorables.
(III) Les modifications des courants marins pouvant modifier 
des dispersions des jeunes et plus tard des adultes.
(IV) Une prédation naturelle forte sur les stades juvéniles.
(V) Et dans une moindre mesure, les filets côtiers : il y en a eu 
beaucoup cette année, et plusieurs tortues luth adultes se sont 
retrouvées emmêlées dedans. Mais les filets ne peuvent, à eux 
seuls, expliquer la baisse de la fréquentation sur nos plages de 
cette espèce depuis 3 ans.
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Par l’ensemble de l’équipe

Le programme d’étude et de conservation des tortues marines sur l’Est de la Guyane est le plus long des projets me-
nés par l’association et certainement le plus visible et le plus connu du grand public : depuis 1998 pendant près de 6 
mois de l’année, il mobilise une équipe salariée et bénévole performante. Du mois d’avril au mois d’août, l’équipe de 
l’association KWATA s’est relayée nuit et jour pour s’occuper du suivi des femelles (marquage, lecture des puces,…), 
sensibiliser le grand public, accueillir les scolaires ou encore ré-orienter les petites tortues vers la mer... Voici le bilan 
de ce programme pour la saison 2012.

Etude et suivi des populations

Effectifs de pontes des tortues luth (Dermochelys coriacea) et olivâtres 
(Lepidochelys olivacea) sur l’Ile de Cayenne depuis 1999.



La tortue luth , toujours sous surveillance sur l’est de 
la Guyane.
Le programme CARET2 a pour objectif de suivre plus particu-
lièrement les tortues à écailles que sont la tortue olivâtre et 
verte. En effet, entre le tiers et les trois quart des tortues ve-
nues pondre sur les plages de Cayenne et de Rémire-Montjoly 
sont observées par les équipes de l’association chaque année 
depuis 4 ans. Mais cette année un effort important a été remis 
en place pour le suivi de la tortue luth, dont le marquage et le 
suivi était jusque alors accessoire dans le cadre de CARET2.
C’est donc dans cet objectif que le marquage a commencé, non 
pas lors de l’arrivée des saisonniers en juin, mais dès le 1er avril. 
Ainsi, grâce aux patrouilles de marquage quotidienne d’une 
durée de 8 heures chacune en avril et en mai, et sur l’ensemble 
de la saison, plus de 80% des pontes de tortues luths ont ainsi 
été observées. 

L’olivâtre, la reine de l’Ile de Cayenne.
L’une des particularités des tortues olivâtres est que  80% des 
pontes sont réparties sur seulement 2 mois. De ce fait, la prin-
cipale difficulté lors du suivi (marquage/recapture) de cette 
espèce est d’être présent chaque nuit sur chaque secteur du-
rant ces deux mois. En effet, alors que la courbe des pontes des 
luths ou des vertes est progressive et lissée celle des olivâtres  
fonctionne en pics ou « arribadas ». C’est à dire des arrivées 
massives de 200 à 300 tortues en une seule nuit. 
Le site d’étude de l’association comprenant 4 plages (Apcat, 
Gosselin, Zéphir et Montjoly) chacune divisée en plusieurs sec-
teurs ; tous les secteurs sont couverts. Les olivâtres pouvant 
sortir en grand nombre et la même nuit toutes sur le même 
secteur, il est important d’avoir une présence à la fois perma-
nente et sur tous les sites. La présence de l’équipe de marquage 
sur les plages de l’Est de la Guyane atteint son maximum lors 
de la saison de ponte des olivâtres.

Réduction des menaces 
anthropiques

Depuis 2009 et, en complément de CARET2 avec le soutien de 
la Fondation de France, de la Fondation Nicolas Hulot et de la 
Fondation Ensemble, l’association compte dans son équipe 
un médiateur en charge du suivi des menaces anthropiques 
pesant sur les tortues marines. L’objectif est de tendre vers la 

résolution des conflits d’usage entre tortues marines et déve-
loppement du littoral Guyanais, tout ceci en concertation avec 
toutes les parties concernées (élus, mairies, riverains, collectivi-
tés locales,…).

Chiens divaguants, filets côtiers, pollution 
lumineuse... un trio infernal !
La prédation canine a été suivie quotidiennement entre avril 
et août par l’association : les chiens posant problème sur les 
plages ont été identifiés et notifiés à la fourrière. Malgré un tra-
vail en amont de prévention et de communication en concer-
tation avec les riverains, la fourrière et la CACL (Communauté 
d’Agglomération Centre Littoral), nous déplorons cette année 
encore une augmentation du nombre de chiens divagants sur 
les plages. Le problème est aujourd’hui lié aux chiens ayant un 
propriétaire, qui sont laissés libres sur les plages pendant la sai-
son : nombre d’entre eux ont été aperçus en train de déterrer 
des nids, d’attaquer des émergences ou encore les femelles 
venant pondre. Cette année, 129 nids ont été détruits, contre 
77 en 2011 ; et 8 attaques mortelles sur adultes ont été recen-
sées contre 5 en 2011. Nous en appelons donc à la vigilance 
des propriétaires habitant à proximité des plages durant les pé-
riodes de ponte et d’émergences des tortues marines. Laissons 
une chance supplémentaire aux tortues en gardant nos chiens 
dans nos propriétés et en les tenant en laisse pendant cette 
période cruciale.

En 2012, le nombre d’interactions constatées par l’association 
Kwata entre tortues marines et filets côtiers est en nette aug-
mentation par rapport aux années précédentes. Même si les 
pompiers, qui travaillent chaque saison en étroite collaboration 
avec l’association pour libérer les tortues emmaillées, consta-
tent une stabilisation du nombre d’interventions de sauvetage 
(5 interventions signalées à l’association) ; le nombre de tor-
tues retrouvées échouées après noyade et présentant des mar-
ques de filets est quant à lui inquiétant. Vingt cadavres ont été 
retrouvés sur les plages de l’Ile de Cayenne, contre six en 2011.
L’espèce la plus touchée est l’olivâtre avec 11 individus échoués 
(5 tortues luths et 4 vertes ont été retrouvées). Dans le but de 
rappeler à la population les textes et mesures applicables sur 
les filets côtiers un communiqué de presse a été diffusé par le 
Plan de Restauration des Tortues Marines de Guyane (PRTMG).
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Chiens divaguants qui se regroupent en bande pouvant aller jusqu’à 
une dizaine de chiens. Ils s’attaquent aux nids, aux olivâtres adultes ou 
encore aux émergences. © Association Kwata.

Anthony au côté d’une géante des mers, tortue luth (Dermochelys 
coriacea). © Association Kwata.
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La pollution lumineuse a elle aussi apporté son lot de pertur-
bations. Les équipes sur le terrain sont intervenues à plusieurs 
reprises pour réorienter les tortues adultes perturbées par les 
lumières et qui ne retrouvaient plus la direction de l’océan. De 
même, des centaines de jeunes tortues ont été sauvées grâce 
au travail de l’équipe d’animation et de bénévoles dévoués qui 
chaque matin à l’aube sont venus rediriger les émergences 
pour qu’elles retrouvent la mer sans encombre.

Des points positifs ...
Au fil des ans les collectivités locales ainsi que les riverains du 
littoral sont de plus en plus conscients de l’importance de la 
sauvegarde du patrimoine naturel Guyanais et des tortues ma-
rines en particulier. Ainsi, elles s’engagent de plus en plus dans 
des actions allant dans ce sens.
Par exemple, un rapprochement avec l’association des riverains 
de la plage de Rémire-Montjoly a permis d’initier un dialogue 
très constructif notamment sur des sujets tels que la pollution 
lumineuse et l’errance canine, et a aussi mis en évidence les 
contributions qui pourraient être réalisées dans la sauvegarde 
des tortues marines. Les deux associations, ayant pour ambi-
tion commune la protection du littoral et des tortues marines, 
souhaitent poursuivre le dialogue entamé.
Saluons l’initiative du conseil Général en partenariat avec la 
Direction de l’Environnement, de l’Aménagement et du Loge-
ment (DEAL) et EDF pour la modification des luminaires sur la 
Route des Plages. En effet seront installés d’ici quelques semai-
nes des lampadaires limitant la diffusion de la lumière en de-
hors de la chaussée, ceci pour réduire les perturbations pour 
les tortues marines.

La prévention et la sensibilisation font partie des actions de 
l’association depuis le début du programme tortues marines : 
au-delà du travail scientifique, Kwata vulgarise ses savoirs et les 
rend accessibles à tous. Depuis plus de 10 ans, des centaines 
de bénévoles ont donné de leur temps pour renseigner le pu-
blic au sujet des tortues marines et de nombreux animateurs 
se sont relayés pour sensibiliser les enfants dans les établisse-
ments scolaires.

La sensibilisation chez les jeunes
Comme chaque année, l’équipe d’animation s’est rendue dans 
de nombreuses classes pour des interventions sur le thème 
des tortues marines. Les écoles sont de plus en plus désireuses 
d’accueillir des animations sur le thème de la faune locale, dans 
leur structure ou encore directement sur les sites de ponte.
Les outils d’animation dont dispose l’association sont riches et 
variés : diaporamas, livrets, coloriages, plaquettes ou encore 
l’exposition mobile (6 paravents ludiques) créée spécialement 
à cet effet. L’association cherche à renouveler au maximum ses 
outils de communication et de sensibilisation. Ainsi, la grande 
nouveauté de cette saison 2012 aura été le lancement du Jeu 
de la tortue, dont des exemplaires ont été remis gratuitement 
aux directeurs des écoles de Cayenne, Rémire-Montjoly et Ma-
toury. 
Comme chaque année et ce depuis 4 ans maintenant, les ani-
mateurs ont aussi proposé des animations variées tous les 
week-end de début juin à fin août sur des plages et des thèmes 
divers, mais toujours autour des tortues marines.

Cible difficile mais néanmoins importante, le public adolescent 
aura aussi été touché. L’autre nouveauté de cette saison a été la 
participation de l’association au « Cayenne Podium Vacances » 
qui se déroulait dans les différents quartiers de Cayenne. Enfin, 
en juillet et août, l’atelier Graff sur le mur qui mène à la plage de 
Zéphyr a été poursuivi pour la deuxième année consécutive.
Cette fresque colorée est maintenant terminée et permettra de 
continuer à sensibiliser les promeneurs à la conservation des 
tortues marines.

La sensibilisation une des clefs 
de la protection

Prototype de panneau qui sera positionné lors de la modification des 
lampadaires Route des Plages.

Lesley, bénévole et vice présidente, en pleine action de sensibilisation 
lors d’une animation proposée gratuitement par l’association sur les 
plages de l’Ile de Cayenne. © France Guyane.



 La sensibilisation du grand public
Si des comportements inappropriés sont encore observés en début de 
saison (tortues prises en photo avec flash de face, personnes qui touchent 
les tortues,…), cela est majoritairement lié à un manque d’information plutôt 
qu’à une mauvaise intention volontaire.
C’est pourquoi l’équipe bénévole joue un rôle clé, puisqu’elle commence 
la prévention dès le mois d’avril, en expliquant aux personnes les bonnes 
consignes d’observation, afin que les premières tortues puissent pondre 
sereinement. En général les visiteurs se montrent très coopératifs et sont 
heureux de pouvoir, eux aussi, à leur niveau, participer à la préservation des 
tortues marines.

Le nombre de personnes sensibilisées sur les plages est encore en hausse 
cette année avec plus de 6000 personnes. Ceci est principalement dû au gros 
travail qu’a réalisé l’équipe d’animation. Les bénévoles et salariés assurent 
donc une présence quotidienne sur les plages de Cayenne et Rémire, et ce à 
plusieurs moments de la journée. Des rondes sont effectuées au petit matin 
afin de sauver les jeunes tortues égarées dans la végétation, mais aussi de 
faire de l’information auprès des promeneurs. En fin d’après-midi, une autre 
ronde est effectuée avec les mêmes objectifs. Ainsi, en cas de problème lié 
aux tortues marines aux heures de fréquentation de la plage, une personne 
de Kwata peut être mobilisée rapidement.
Le soir venu, l’équipe reprend du service pour s’assurer que les pontes de 
tortues se déroulent dans de bonnes conditions. C’est aussi l’occasion de 
répondre aux questions des curieux, qui n’hésitent pas à braver la pluie 
pour venir observer la ponte de ces géantes des mers. Cette année encore 
des sorties d’observation guidée étaient proposées gratuitement au grand 
public pendant les vacances d’été. Elles ont rencontré une fois encore un 
franc succès avec près de 800 participants.

Cette présence accrue est renforcée par les bénévoles, qui 
malheureusement cette année se sont montrés un peu plus 
discrets que l’année dernière. Pourtant, c’est grâce au bénévolat 
que l’association obtient de si bons résultats de sensibilisation 
sur les plages : les bénévoles constituent les forces vives de 
l’association, sans lesquelles elle ne pourrait exister. Il est donc 
primordial pour Kwata de continuer à recruter de nouvelles 
personnes chaque année, sensibles à la cause des tortues, tout 
en conservant ses anciens bénévoles qui possèdent une bonne 
expérience et peuvent ainsi former les nouveaux.  

Par ces actions, l’association entend faire participer l’ensemble 
de la population guyanaise ainsi que les touristes à la 
conservation des tortues marines. Ce souci de préservation ne 
doit pas concerner que les associations environnementales, 
mais toutes les personnes sensibles à ce qui fait la richesse du 
patrimoine guyanais.
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Détail du plateau du Jeu de le Tortue imprimé en grand format pour 
permettre de jouer sur la plage avec les enfants pour les animations de 
plein air. © L. Patouillard.

Animation autour du Jeu de la Tortue version grand 
format. © L. Patouillard.



Affectueusement nommés «Hiboux» par la présidente de 
l’association, Patricia Tabournel-Prost, les marqueurs ont 
arpenté les plages sans relâche pour contacter un maximum 
de tortues... Mais qui sont-ils?

Sous la directive de Sébastien Barrioz (plus connu sous le nom 
de Seb), l’équipe ne peut que fonctionner avec un passionné 
comme lui... En effet, il ne compte jamais les heures quand il 
s’agit des « petites mères » comme il les appelle affectueusement 
! Pour rencontrer les toutes premières olivâtres (Lepidohelys 
olivacea) de la saison nous avons mis, dès le 15 mai, un habitué, 
un gars sûr et autonome qui suit les tortues avec Kwata depuis 
des années : Rodrigue Crasson. Passionné, courageux et 
rigoureux, Rodrigue a contribué, une fois de plus, à l’obtention 

d’excellents résultats. 
Pour étoffer l’équipe, face 
à l’arrivée sérieuse des 
« petites mères », 3 gars 
nous ont rejoint au 1er 
juin. Kévin Renault est 
venu de Normandie pour 
prêter main forte. Etudiant 
passionné d’herpétologie, 
il a vu dans cette mission 
l’occasion d’acquérir de 
l’expérience dans ce 
domaine qu’il aime tant. 
Et nous, nous avons 
gagné un patrouilleur 
qui ne comptait pas 
ses heures. Encore un 
marqueur formidable ; 
Anthony Joulin. Déjà en 
Guyane depuis quelques 
années, il souhaite 
désormais travailler au 
côté des animaux. Cette 

saison à Kwata, au contact des géantes des mers, lui a apporté 
une expérience inoubliable. Maxime Cobigo ; déjà connu de 
l’association pour avoir marqué les tortues en 2011. Max est un 
naturaliste bien connu du milieu associatif. Valeur sûre, il a été 
un atout pour le suivi 2012. C’est sans surprise qu’on pouvait 
encore le croiser sur la plage à 5 heure du matin parce qu’ « il y 
a encore des tortues à récupérer ». Et enfin, Guillaume Leport, 
est venu renforcer l’équipe le 1er juillet. Il était déjà un fin 
connaisseur des tortues marines pour avoir mené ou participé 
à différentes missions de suivi sur le globe. Modeste et curieux, 
bien que son expérience le place d’emblée en spécialiste des 
tortues marines, il a été un solide pilier pour la saison.

Pour permettre aux saisonniers de prendre quelques jours 
de repos, sans pour autant que des secteurs de plage soient 
délaissés, nous avons reçu un fort soutien de la part des 
bénévoles.
Jean-François Szpigel, garde à la Réserve Naturelle Trésor est 
un marqueur bien connu de l’association. Il faisait partit des 
équipes pionnières dans le marquage des olivâtres en 2003 et 
2004. Jeff a spécialement posé 15 jours de congé pour nous 
offrir 15 nuits de patrouille…
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Cette année encore, l’équipe Kwata s’est vue renforcée de 8 saisonniers pendant 3 mois. Cinq marqueurs et trois ani-
mateurs qui ont su mener à bien leurs missions respectives. A leurs côtés une dizaine de bénévoles s’est relayée sans 
relâche pour permettre une fois de plus d’obtenir une présence maximale sur l’ensemble des sites de pontes de l’Ile de 
Cayenne. Nous souhaitons donc vous présenter et remercier ces personnes dynamiques, dévouées et passionnées. A 
ces «oiseaux des plages» qui chaque année contribuent au bon déroulement de la saison de ponte.

Mais qui sont donc ces 
«hiboux» de la saison 2012 ?

Par Sébastien Barrioz et Virginie Dos reis

Saisonniers et bénévoles 2012 :
Qui sont-ils ?

La tortue olivâtre (Lepidochelys olivacea) est une nouvelle sur nos plages. 
Kevin, après avoir regardé l’état de santé de la tortue olivâtre lui injecte 
un PIT dans l’épaule droite. © Sébastien Barrioz. 

© V. Dos reis

Max pendant l’une de ses patrouilles 
une seringue de marquage à la main. 
© Association Kwata



Bernard Daniel, bien connu de nos 
services puisqu’il est le trésorier de 
l’association, est aussi un véritable 
bonus. Il a apporté des centaines de 
données supplémentaires au cours 
de la saison. Jean Baptiste Kraft, 
est un passionné de nature qui 
souhaite côtoyer les naturalistes 
guyanais pour en apprendre 
davantage. Il a été le Joker de 
la saison. Même s’il travaillait le 
lendemain, en cas de pic de ponte 
d’olivâtres envisagé, il était sur la 
plage … au moins jusqu’à 1 :00. 
Antoine Baglan, marqueur 

saisonnier en 2010 est venu de 
Sinnamary où il est conservateur 

des Pripris de Yiyi pour donner de son temps libre et contribuer 
à l’apport de données.
Et enfin, Léonard Habert, ancien marqueur 2011, il était 
venu en Guyane pour une saison de marquage et y est resté 
depuis. Il a assuré des patrouilles de dernière minute vraiment 
importantes. 

Merci à eux pour cet investissement personnel qui permet 
à l’association d’avoir d’aussi bons résultats dans le suivi des 
populations de tortues marines.

Voilà maintenant 4 saisons de pontes que Morgane Lescot 
encadre les équipes d’animation et de sensibilisation. Elle sait 
emmener du dynamisme et de l’originalité sur ce programme 
avec notamment la création d’une fresque géante plage de 
Zéphir…. Du jamais vu pour l’association Kwata. Cette année, 
une équipe déjà rodée à l’animation est venue renforcer les 
rangs. Présente à tous les horaires clefs pour les tortues marines 
(matin, après midi et soir), l’équipe est sur tous les fronts !

Dès la mi-mai, Jérémie Solere est venu tout droit d’Aquitaine 
pour commencer la saison de sensibilisation. Il est sans conteste 
le plus expérimenté de l’équipe avec plus de 10 ans de pratique 
dans l’animation et la sensibilisation auprès des scolaires et 
du grand public. Sa bonne humeur et son implication dans le 

programme en ont fait un élément incontournable. Sa grande 
diplomatie lui a permis d’aborder un public parfois réticent.

A partir du mois de Juin, le charme féminin est venu en renfort 
avec l’arrivée de Bilitis le Guirriec et Laura Hocquel. Bilitis est elle 
aussi rodée dans le domaine de l’éducation à l’environnement 
avec près de 6 années d’expérience dont une année passée en 
Guyane comme coordinatrice et animatrice à l’association « La 
Terre en Héritage » basée à Saint Laurent du Maroni. Laura, la 
plus jeune de l’équipe connaît elle aussi la Guyane. Elle a, en 
effet, passé son diplôme de licence dans le département et y a 
effectué son stage.
Ce duo féminin au tempérament bien marqué s’est 
parfaitement entendu avec « l’Homme » de l’équipe. Ensemble 
ils ont su amener du renouveau aux animations proposées par 
l’association.

Comme pour le marquage, il est indispensable de minimiser le 
nombre de secteur sans « animateur ». Pour ça nous avons pu 
compter sur l’infatigable et pas moins passionné Eric Leichtnam, 
qui depuis maintenant 2 saisons est un incontournable de la 
plage de Montjoly. Véritable sentinelle, grâce à lui ou à ses filles, 
nous sommes rapidement prévenus d’un éventuel problème 
sur les plages.
Cette année encore, d’exceptionnels bénévoles ont répondu 
présents. La plus remarquable est sans doute Marie Claire 
Gozzoli qui tous les matins s’est rendue sur les plages pour 
sauver les petites émergences vouées à une mort certaine 
sans son intervention. Malheureusement, elle n’a pas pu finir 
la saison à nos côtés et a dû regagner la métropole pour des 
raisons professionnelle. Merci pour cet investissement hors 
norme ! Mais passionnée, Marie-Claire a su transmettre son 
enthousiasme à Anne-Gaëlle qui a rejoint l’association et a pris 
le relais à l’aube sur les plages.
Sur tous les fronts ! Nous retrouvons à nouveau JB au petit 
matin qui accompagné de sa compagne Véronique Humbert, 
viennent eux aussi compléter l’équipe de « ramassage ». D’une 
grande gentillesse, discrets et disponibles, Véronique et JB sont 
un atout majeur pour l’association. Et enfin, nous avons notre « 
trio de choc », Lesley, Marilyne et Patricia. Toutes trois membres 
du bureau (respectivement Présidente adjointe, secrétaire 
et Présidente), éternellement pleines de bonne humeur et 
d’entrain, elles répondent toujours présentes lorsqu’il s’agit 
d’apporter leur aide aux équipes.
Encore merci à tous pour votre investissement dans cette 
saison 2012 !
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Une équipe sensibilisation-
animation expérimentée.

Laura encadre l’atelier Graff autour de la fresque de Zéphir, une autre 
façon de sensibiliser les jeunes à la protection des tortues marines et de 
leur milieu. © Sébastien Barrioz. 

Bilitis explique les règles du jeu du Jeu de la Tortue aux enfants venus 
participer à l’animation. © Sébastien Barrioz. 

Bernard, son fils Ethan et 
Seb lors d’une patrouille 
© Association Kwata
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Dans le cadre du programme sur les lamantins, 
l’association s’est fixé depuis trois ans plusieurs 
objectifs. En parallèle au travail de communication 
et la réédition de la plaquette d’information, 

le travail d’enquêtes, initié en 2000 et 2001 a également 
été relancé en 2010. Le travail effectué lors des premières 
campagnes d’interviews il y a 10 ans avait montré une 
distribution large des lamantins, rapportés sur la quasi-totalité 
de la bande côtière. Cette distribution a été confirmée lors 
de la campagne récente, certaines observations ont même 
été faites sur des sites non encore connus, en particulier à 
plusieurs dizaines de kilomètres de la mer, sur des petits 
fleuves comme l’Iracoubo.

La fréquence d’observation n’est toutefois pas équivalente 
partout, les zones rocheuses côtières, la rivière de Kaw, sont par 
exemple des spots majeurs d’observation. Mais il est difficile 
d’en déduire que les lamantins y sont davantage présents 
qu’ailleurs: ce sont surtout des zones offrant des opportunités 
d’observations plus faciles.

Un volet important de l’étude est ainsi la mise en place de 
méthodes d’inventaires quantitatifs: il s’agit, sur certaines 
zones, d’essayer d’estimer la taille des populations, ou tout au 
moins le nombre d’animaux présents à un instant donné. 

Cette approche quantitative est un réel défi : les eaux turbides 
ne permettent aucune visibilité, les estuaires qui représentent 
l’essentiel de l’habitat du lamantin sont peu accessibles, 
nécessitent parfois un accès par la mer, et la navigation est 
parfois compliquée à l’approche de la côte.

Plusieurs méthodes sont ainsi mises en place en parallèle, 
et ont bénéficié des conseils de Nataly Castelblanco, une 
colombienne ayant une grande expérience des lamantins dans 
la région Caraïbes venue partager son expérience au mois 
d’avril dernier.

L’une des méthodes développée s’est faite par sonar. Ce type 
de matériel, déjà utilisé dans de plusieurs pays (Mexique, 
Colombie, Brésil) doit permettre de détecter dans l’eau, en 
absence de visibilité directe, des masses assimilables à des 
lamantins. De nombreuses formes de troncs morts, de rochers, 
peuvent cependant évoquer un profil de lamantin, et il est 
nécessaire idéalement d’avoir une confirmation visuelle, à 
défaut de vérifier sous plusieurs angles, et/ou de voir la forme 
bouger.

Depuis 2010, l’association a repris les études sur le lamantin, avec plusieurs objectifs parallèles : la communication 
autour de cette espèce ambassadrice des estuaires de la région, la possibilité de capturer des individus afin de les 
équiper de balises permettant leur suivi à distance, et les inventaire quantitatifs. Actuellement, les actions sont plus 
particulièrement axées sur les inventaires quantitatifs.

Par Benoit  de Thoisy

Le lamantin en Guyane :
développement d’inventaire quantitatifs

Nataly Castelblanco et Benoit de Thoisy lors d’une prospection sur la 
rivière de Kaw. © Association Kwata

© Réserve Naturelle de Kaw

L’un des types de milieu utilisé par les lamantins, ici le canal de Kaw. 
© N. Castelblanco
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A ce jour, 244 km de rivières (crique Macouria, rivière de Kaw, 
rivière Kourouai, rivière Counamama, rivière Iracoubo, crique 
Coswine) ont été parcourus, à une vitesse lente et régulière, 
correspondant à environ 55 heures de prospection. Deux 
observations fiables ont pu être faites sur la Kourouaï.
En complément, ces relevés sonar s’accompagnent de points 
d’observation sur les zones les plus favorables (présence de 
végétation propice par exemple), durant lesquels le bateau 
est arrêté, pendant un temps prédéterminé. Les points 
d’observation ont également été mis en place à partir du rivage, 
notamment sur les avancées rocheuses à Kourou et Cayenne. 
Ils ont permis, pour un total d’environ 12 heures d’observation, 
d’observer une dizaine d’individus.

Enfin, les signes de présence sont également recherchés 
lors des prospections par bateau: les traces de broutage, par 
exemple sur Echinochloa polystachia, Crinum erubscens (photos 
herbier) ou encore les «moucou-moucou», constituent de bons 
indicateurs de la présence récente du lamantin.

Chacune de ces méthodes s’est montrée intéressante, mais 
chacune dans un environnement particulier. Les points 
d’observation ont été particulièrement efficaces sur les zones 

les plus fréquentées, comme les estrans rocheux : ils permettent 
alors d’estimer le nombre d’animaux présents de manière assez 
fiable. Quant aux sonars, ils sont très dépendants des substrats, 
et perdent de leur précision dès lors que les fonds des cours 
d’eau ne sont pas suffisamment denses. La recherche d’indices 
de présence est efficace dans les zones présentant certains 
types de végétation : il est facile de trouver des traces dans les 
herbiers que les lamantins arrachent en broutant. En revanche 
ils se nourrissent aussi de palétuviers, il est là quasiment 
impossible de distinguer les feuilles arrachées par le broutage 
de celles naturellement tombées de la branche.
Il apparaît donc qu’aucune méthode ne permettra d’avoir une 
vision générale à l’échelle de la Guyane, mais que de bons 
outils sont disponibles, et devront être adaptés, selon chaque 
type d’habitat.

Toujours en demande de vos observations, vous pouvez vous 
aussi contribuer à l’étude des lamantins et à la réactualisation 
du recensement des observations de l’espèce en Guyane !
Transmettez nous toutes vos observations, sur notre adresse 
mail asso@kwata.net, en précisant les lieux, la date, l’heure et 
le nombre d’animaux vus. 

Point d’observation fixe sur l’estuaire de l’Iracoubo. Le temps d’observa-
tion doit être d’au minimum 30min pour ce type de milieu. Elle doit soit 
se faire dans le silence, les lamantins étant craintifs © Association Kwata. 

Plantes Crinum erubscens, que les lamantins consomment. On observe 
des signes évident de «broutage» sur la tige. Traces de broutage sur les 
«moucou-moucou» © Association Kwata. 
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Portfolio :
Fresque et animations 2012

Par Virginie Dos Reis 

Chaque année, l’association Kwata essaie d’innover en terme d’animation et de toucher un public de plus en plus large. 
Et l’année 2012 aura été celle des nouveautés. Tout d’abord pour les plus jeunes avec la sortie officielle du Jeu de la Tor-
tue. Un jeu 100% local ! Les ados, eux aussi, ont eu droit à leur animation. En effet, la fresque amorcée l’année passée 
s’est poursuivie cette année, de plus en plus grande de plus en plus belle... Nous vous en présentons le résultat.  

Détails de la fresque réalisée en 2012, fonds marins et tortues marines.
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Crédit photo : L. Patouillard, V. Dos reis
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Actualités et brèves

C’est dans le cadre de la prise en gestion du site des Salines de Rémire-Montjoly 
par l’association Kwata et dans l’objectif d’établir un plan de gestion le plus pro-

che des attentes des usagers et des riverains, qu’un stagiaire a été recruté pendant 
3 mois.
Romain Desence, étudiant en Master 1 à l’université de Rennes, a rejoint l’équipe de 
l’association de la mi-mai jusqu’à la mi-août pour réaliser une enquête auprès du 
public directement sur le sentier des Salines. Ainsi, plus de 200 personnes ont pu 
être interrogées. Le questionnaire avait, dans un premier temps, pour objectif de 
caractériser le type d’usagers fréquentant le sentier (âge, constitution familiale,…) 
ainsi que les habitudes d’utilisation du site (horaires, fréquence, itinéraire,….). Dans 
un second temps l’objectif de ce questionnaire était de connaître les éléments 
(sentier, panneaux, signalétique,…) que les usagers souhaiteraient ou non voir être 
modifiés ou améliorés.
Ces trois mois d’enquête nous auront permis de savoir que le sentier est principa-
lement utilisé en fin d’après-midi, de préférence entre 16h et 18h (54%) ainsi qu’en 
début de matinée entre 6h et 11h (33%)par un public plutôt familial, faisant un 
usage principalement de détente ou à but naturaliste. Beaucoup de sportifs em-
pruntent aussi ce sentier.
De nombreuses suggestions ont été faites concernant le site. La plus récurrente 
a été la rénovation du ponton sur la partie « mangrove » du sentier. En effet, ce 
secteur est très endommagé et devenu dangereux pour le public. C’est pour cette 
raison que la zone a été officiellement fermée par le Conservatoire du Littoral (propriétaire du site). 
Cette rénovation a été demandée au Conservatoire, normalement elle sera effectuée au début de l’année 2013.

Enquête sur le sentier des Salines

© V. Dos reis

Avis aux usagers ! La passerelle de la mangrove du sentier des Salines 
de Rémire-Montjoly actuellement fermée car trop dangereuse 

La passerelle au niveau de la mangrove du sentier des 
Salines est fermée au public depuis le 12 septembre 

2012. En effet,au vu des nombreuses dégradations que 
présente le ponton et des risques d’accident qu’il pouvait 
présenter le Conservatoire du Littoral (propriétaire du site) 
en accord avec l’association Kwata (gestionnaire du site) 
ont décidé de fermer l’accès de ce secteur. Début 2013, le 
parcours fera l’objet de travaux de restauration.
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Pour la quatrième fois en Guyane, l’association Kwata a mis en place un 
dispositif de photo-piégeage destiné à évaluer les densités de jaguars 

et de pumas.
Cette année le site d’étude est la Réserve Naturelle des Nouragues située 
sur la rivière Arataye. L’ensemble du dispositif aura été posé en 2 sessions 
de 4 et 3 jours chacune. En tout, 17 stations (soient 34 appareils photos) ont 
été posées par l’équipe, pour couvrir une surface d’environ 150 km² dans le 
but de mieux connaître les félins de la Réserve… Les résultats dans 3 mois 
maintenant.

En attendant quelques photos de la mission. 

Photo-piégeage : Kwata reprend du service !

Mise en place des stations. (a) Préparation de l’appareil avant sa pose. (b) et (c) Benoit et Mathias (garde du CNRS) posent une des stations. (d) Simu-
lation du passage d’un animal pour régler la hauteur des appareils. Ils se déclencheront automatiquement.

a b c d

En parallèle à la mise en place de l’étude jaguars aux Nouragues, d’autres 
inventaires ont été réalisés: l’un sur la Montagne d’Argent, dans l’em-

bouchure de l’Oyapock, et le second à Alikéné, près de Camopi. 

La mission sur la Montagne d’Argent avait pour objectif un inventaire plu-
ridisciplinaire, mené avec le soutien du parc national de Cabo Orange au 
Brésil, et a associé des inventaires archéologiques, ornithologiques, bota-
niques, et les mammifères. La richesse en mammifères s’est révélée assez 
faible, avec essentiellement des espèces assez classiquement observées: 
saimiris, agoutis, singes hurleurs. Il est certain que cette presqu’ile, pour-
tant loin de tout village et assez difficile d’accès, est une zone chassée, for-
tement impactée. Elle présente cependant un faciès particulier : ce site aux 
nombreux biotopes (mangrove, pinotière, forêt, estran rocheux…) mérite-
rait d’être davantage préservé, tant les espèces liées à ces différents milieux 
pourraient être diversifiées.

La mission à Alikéné s’est déroulée dans le cadre du programme de réactua-
lisation des ZNIEFF. Alors la partie de cette zone la plus proche de Camopi 
est très impactée, avec de nombreux layons de chasse, une ancienne piste 
pour quad et plusieurs abattis encore utilisés, les zones les plus éloignées 
sont nettement plus riches, et les espèces les plus sensibles (atèles, pakiras, 
tapirs) ont été observées.

Ces deux nouveaux inventaires n’ont pas amené d’observations particuliè-
rement intéressantes, mais, dans des zones encore peu connues, complè-
tent la base de données sur les mammifères de Guyane, permettant d’avoir 
peu à peu une meilleure compréhension de la distribution des espèces.

Les dernières missions : Montagne d’Argent et la ZNIEFF Alikéné

a

b

Quelques clichés pris sur la Montagne d’Argent. 
(a) Allophryne ruthueni. (b) Coleodactylus amazonicus, un 
lézard de litière. © Sébastien Barrioz. 
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Un premier bilan sur le statut de conservations des 
Xénarthres en Guyane. 

Ce mois-ci, a été publiée dans le journal du Groupes des Spécialistes des Xénarthres 
(groupe animal qui regroupe les paresseux, les tatous, et les fourmiliers) de l’Union 

Mondiale de la Nature une synthèse sur les 9 espèces présentes en Guyane. Sur la base 
de près de 500 observations issues d’une base de données gérée par l’Institut des Scien-
ces de l’Evolution à Montpellier et l’association Kwata, il apparaît que ces espèces sont 
présentes sur l’ensemble du territoire, bien que le tatou «petit cabassou»( Cabassous 
unicinctus) et le petit fourmilier (Cyclopes didactylus) soient observés davantage sur la 
moitié nord de la Guyane.

Sur les 9 espèces, cinq sont intégralement protégées : le petit cabassou (Cabassous 
unicinctus), le myrmidon ou petit fourmilier (Cyclopes didactylus), le grand tamanoir 
(Myrmecophaga tridactyla), le tamandua (Tamandua tetradactyla), et le grand cabassou  
(Priodontes maximus). La chasse de subsistance (c’est-à-dire, n’impliquant ni achat, ni 
vente) est autorisée pour les deux paresseux, et les deux tatous (tatou à neuf bandes, 
Dasypus novemcinctus, et tatou de Kappler, Dasypus kappleri) ne bénéficient eux d’aucu-
ne protection. 

Les menaces pesant sur ces espèces sont 
liées aux routes, tamanduas et paresseux 

étant les principales victimes. Sur la zone littorale, la déforestation impacte directe-
ment les espèces les moins mobiles, comme les paresseux.
  
Peu d’études ont été entreprises en Guyane, à l’exception de celles menées sur le 
site de Petit Saut : là, en 1994 et 1995, une opération de sauvetage lors du remplissa-
ge du barrage a permis de capturer et relâcher plus de 1000 paresseux, permettant 
d’acquérir des données importantes et inédites sur les densités, les statuts sanitai-
res, la capacité des animaux à recoloniser leurs nouveaux habitats. 

Réévaluation du statut de conservation 
de la loutre géante

Un Tamandua (Tamandua tetradactyla) qui 
s’est fait percuter par une voiture.

Paresseux trois doigts (Bradypus tridactylus) .

Régulièrement, l’Union Mondiale pour la Nature réactualise sa fa-
meuse «liste rouge des espèces menacées», et s’est récemment 

penchée sur la loutre géante, lors d’un colloque tenu en juin au Brésil. 
La loutre géante est présente dans 12 pays, et le travail a commencé 
par une évaluation nationale du statut de conservation: celui-ci s’est 
révélé hétérogène, allant de l’extinction en Uruguay et Argentine, au 
statut de «danger critique d’extinction» au Paraguay en Equateur, 
«menacée» au Pérou, Colombie, Venezuela, Bolivie, jusqu’au stade 
moins critique d’espèce «vulnérable» au Brésil et dans les Guyanes.

Globalement, et malgré les efforts de conservation entrepris depuis 
de nombreuses années, la loutre géante reste évaluée comme «en 
danger». Les effectifs globaux de l’espèce sont faibles, et plus grave encore, les populations sont souvent isolées les unes des 
autres. Après une pression de chasse importante au XX° siècle, les menaces actuelles sont désormais celles qui pèsent sur les 
habitats: déforestation, multiplication des barrages, pollution par le mercure, par la recherche et l’exploitation d’hydrocarbures. 
Les effets des changements climatiques se font également ressentir, avec depuis quelques années des phénomènes de séche-
resse très importants en Amazonie, et des projections de réduction des pluies de 10 à 20%, avec des impacts encore inconnus 
sur la faune aquatique. Enfin, le développement de l’élevage extensif multiplie les contacts entre le bétail, les animaux domes-
tiques et les loutres, et de nombreuses maladies ont déjà été documentées chez ces dernières. 
Cette dégradation rapide des habitats, associée à la faible capacité de restauration des loutres, à leurs exigences écologiques 
fortes, à leur structure sociale complexe et fragile, continuent de laisser présager un avenir pessimiste pour l’espèce.

Pour rappel, l’association Kwata et le WWF ont édité en 2010 un livre sur la loutre géante, qui fait le point sur l’état des connais-
sances sur cette espèce, sa biologie, et les enjeux de préservation. Ce livre est disponible au local de l’association.

© G. Feuillet
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Le Laboratoire d’Excellence : le CEBA

Comprendre pourquoi tant d’organismes vivants sont présents dans 
les écosystèmes tropicaux, et notamment en Guyane, compren-

dre l’histoire de ces organismes, la complexité des interactions entre 
eux, sont des défis scientifiques majeurs. Le Laboratoire d’Excellence 
CEBA (Centre d’Étude de la Biodiversité Amazonienne) a été mis en 
place en 2011, et a tenu au mois de septembre sa première rencontre 
annuelle. Le CEBA favorise l’innovation dans la recherche sur la biodi-
versité tropicale, il fédère un réseau d’équipes de recherche françaises 
(dont l’Institut Pasteur de la Guyane, partenaire de l’association sur ses 
études dans le domaine de la biodiversité), contribue à la formation 
universitaire et encourage les collaborations avec les pays d’Amérique 
du Sud.

Le CEBA s’est défini plusieurs grands axes de travail:

1. biodécouverte
Seule une petite fraction de la diversité biologique a été décrite à ce jour. Comprendre com-
ment les organismes vivants ont évolué est une étape cruciale à la fois pour la mise en place 
de programmes de conservation et pour la découverte de nouvelles molécules potentiel-
lement bioactives. Le CEBA entend mener des inventaires afin de comprendre l’origine de 
cette diversité et l’ensemble des processus par lesquels elle se maintient.

2. génétique et adaptation
La caractérisation des mécanismes permettant aux organismes de s’acclimater ou de s’adap-
ter à un environnement changeant est un autre défi. Les diversités fonctionnelle et généti-
que déterminent le potentiel d’adaptation des espèces: l’étude des fondements biologiques 
de la variation dans les caractères d’adaptation des espèces, de leurs réponses aux environ-
nements, de la manière dont ces caractères passent d’une génération à la suivante, joue un 
rôle central dans le projet CEBA.

3. biodiversité et santé publique
L’étude des maladies émergentes est un domaine de recherche de première importance en 
Guyane. La grande diversité des souches naturellement présentes dans l’environnement 
avec des hôtes sauvages ou des vecteurs recoupe un certain nombre de problèmes de santé 
publique. Une recherche de pointe dans ce domaine aidera non seulement à améliorer la 
santé des populations en Guyane mais aussi à fournir d’importantes indications pour la ges-
tion des maladies émergentes ailleurs sous les tropiques.

4. Le fonctionnement des écosystèmes
Pour comprendre comment les espèces persistent dans leur habitat, on doit être capable de 
savoir comment elles interagissent avec les autres espèces, comment elles supportent des 
conditions climatiques contraignantes et comment elles utilisent les ressources de leur en-
vironnement : ainsi, plus de 90% des espèces de plantes tropicales dépendent des animaux 
pour leur pollinisation et/ou la dispersion de leurs graines.

5. modéliser la biodiversité dans le temps et l’espace
La réalisation de scénarios pour l’avenir de la biodiversité est d’une importance cruciale 
en Amazonie. Les futurs possibles dépendent de manière critique des décisions prises 
aujourd’hui et de notre capacité d’anticipation. Les scénarios quantitatifs fondés sur les ré-
sultats de modélisation devraient donc jouer un rôle essentiel dans l’évaluation des impacts 
des décisions politiques et de gestion sur la biodiversité et les services écosystémiques.

6. services de la biodiversité
Le CEBA relie la science fondamentale sur la biodiversité et les applications, valorisations et 
questions d’intérêt sociétal. Il met en avant les applications possibles de produits nouveaux 
dérivés d’organismes; sa mission est également de former et éduquer la société sur les liens 
possibles entre la recherche fondamentale et l’application pratique.

Pour en savoir plus :  http://www.labex-ceba.fr/

© S. Barrioz
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La nature à travers

l’objectif de ... Alix de Thoisy

L’atèle noir (Ateles paniscus) plus 
connu sous le nom de Kwata, il est 
les plus grand singe de Guyane. Il 
pèse jusqu’à 12kg. Son pelage est 
entièrement noir, contrasté par 
une face rouge. Sa queue préhen-
sile lui confère une grande agilité. 
Il ne fréquente que les forêts hau-
tes et non perturbées où il se nour-
rit quasi-exclusivement de fruits. 
L’espèce, classée comme «vulnéra-
ble» par l’UICN, est intégralement 
protégée. Le Kwata est l’emblème 
de l’association depuis sa création 
en 1994. Il représente à lui seul 
la fragilité de la faune Guyanaise 
que l’association étudie, tante  de 
conserver et transmet au grand 
public à travers ses différents pro-
grammes. 
Photo prise à Saut de Roro sur le 
haut Sinnamary.

Dans chaque numéro, un photographe amateur de la nature est à l’honneur !
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